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L’ABBAYE DE MONTBENOÎT

 

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée, par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 780 titres à
ce jour. « Dans un vallon étroit, écrit
l’auteur, couronné par des monts à l’aspect
sévère, sur la rive occidentale du Doubs,
s’élèvent l’église et les bâtiments de l’anti-
que abbaye de Montbenoît. La vue des
restes de cet ancien monastère, qui a eu au
moins sept siècles d’existence, remplit l’âme
d’une religieuse mélancolie. On aime à
reporter son esprit au temps où il était dans
toute sa splendeur ; on cherche à découvrir
dans l’église, dans le cloître, quelques ob-
jets qui redisent son histoire. Le couvent,
auquel il avait été donné des terres incultes

et sauvages, des forêts remplies de bêtes
fauves, s’occupa avec persévérance à les
rendre à la culture en appelant des colons
laborieux. Cette contrée, qui reçut dès son
origine le nom de Saugeois, a formé pen-
dant au moins 700 ans une seule seigneurie
sous la dépendance et l’administration du
monastère ne composant qu’une même
paroisse, dont les religieux étaient les di-
recteurs spirituels. C’est sans doute à l’unité
religieuse et civile que ce pays a dû la
conservation de son langage, de ses moeurs,
de ses coutumes et de ses usages parti-
culiers jusqu’à nos temps modernes. »

Le règne bienfaisant
de Charles Quint

M. Barthelet répartit son étude de l’abbaye en treize
chapitres. Il traite d’abord des origines,  des dona-
tions et de la protection des papes ; puis il s’intéresse
aux bienfaits du christianisme au Moyen Age et des
actions de Jean de Chalon l’Antique. Le chapitre
suivant présente les abbés Aimon et Guillaume et
ceux du XIVe siècle et les concessions accordées
par l’abbaye. L’auteur évoque ensuite les liens très
forts avec les sires de Joux ; puis la guerre et les
ravages, et la pénurie du monastère ; les difficultés
avec certains seigneurs, et en particulier Guillaume
de Vienne. Il traite ensuite de l’établissement du
coutumier du Saugeois et analyse les obligations
qu’il renferme ; puis c’est l’instauration des commen-
des qui fait de l’abbé de Montbenoît, un commenda-
taire. Le chapitre suivant est consacré à Jean
Carondelet, abbé et au règne bienfaisant de Charles
Quint. L’auteur étudie ensuite successivement les
personnalités de François de Grammont et de Jac-
ques de Saint-Maurice, abbés ; les ravages dans le
comté de Bourgogne, la peste, la famine et l’invasion
du duc de Weymar en 1639 ; le relâchement à
Montbenoît, la contestation sur les prébendes
monacales et le désir des habitants de se soustraire
à des droits envers l’abbaye ; la suppression du
monastère et la création d’une cure séculière, le
partage des biens et les faits liés à la Révolution
(confiscation des biens, vandalisme, impiété et dé-
claration de l’église de Montbenoît comme bien
national). L’auteur consacre ensuite une étude aux
établissements religieux dépendant de l’abbaye de
Montbenoît : les prieurés de Laval, Vuillorbe,
Grandecourt et Maraux, l’église de Chevigney, ainsi
que les paroisses et chapelles dont l’abbé de
Montbenoît avait le patronage. Il ajoute ensuite une
notice sur la commune de Liévremont et son an-
cienne seigneurie et une autre sur la commune
d’Arçon. Le livre se termine par un « coup d’œil sur
les Patois, en particulier sur celui du Saugeois » et
par l’acte d’affranchissement de Liévremont, du 5 août 1720.

par M. BARTHELET

DU VAL DU SAUGEAIS

Histoire de

et des anciennes seigneuries d’Arçon et de Liévremont
suivie d’un coup d’œil sur le patois du Saugeais

Elle fut fondée vers 1150

Montbenoît est la petite capitale du
val et de la république du Saugeais,
qui regroupe dix communes. Elle

se situe sur la pente d’un coteau dominé
par des falaises rocheuses, au bord du
Doubs. Son abbaye demeure un des plus
beaux édifices religieux de la région. Elle
fut fondée vers 1150, sur l’initiative de
l’ermite Benoît. Les sires de Joux firent
donation du territoire sauget aux chanoi-
nes réguliers de Saint-Augustin, venant de
Saint-Maurice d’Agaune, en Suisse. Son
riche passé historique se retrouve dans ses

éléments architecturaux variés, témoi-
gnages de multiples remaniements, sous
l’impulsion de Ferry Carrondelet, abbé
de 1515 à 1526, notamment. La sobriété
de la nef du XIIe contraste fortement avec
le chœur du XVIe, à la voûte flamboyante,
dont la décoration très riche révèle l’in-
fluence de la Renaissance. Les stalles en
bois sculpté, toutes différentes, sont d’une
beauté remarquable. Le monastère fut
fermé en 1773 ; une partie de ses bâti-
ments fut ensuite occupée par les éco-
les des sœurs de la Charité et des
frères de Marie. C’est grâce à l’action
de l’abbé Jeantet que l’abbaye fut clas-
sée monument historique et que des
fonds purent être réunis pour sa res-
tauration qui s’est achevée en 1976.
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HISTOIRE DE L’ABBAYE DE MONTBENOÎT

L’histoire passionnante de l’abbaye de Montbenoît, telle que la propose M. Barthelet, est abordée sous un
aspect politique, sociologique et économique, mettant en avant les relations entre l’abbaye, la population et
les seigneurs. L‘auteur s’attache, en effet, à montrer les droits et les devoirs de chacun et l’évolution, au fil

des siècles, de ce pouvoir ou de cette dépendance. Il n’existait que deux puissances : l’une morale, le clergé, l’autre
guerrière, la noblesse. Les donations que celle-ci faisait aux ecclésiastiques tendaient à l’absoudre de ses méfaits
mais aussi à favoriser les pauvres « que les religieux et les prêtres étaient obligés d’assister de leurs aumônes ».
Dans les temps orageux du Moyen Age, les prélats devaient impérativement solliciter la seule puissance planant sur
les rois, les princes et le peuple, celle du souverain pontife, pour préserver leurs biens. Dans le cas précis de l’abbaye
de Montbenoît, si l’attachement des sires de Joux était particulièrement fort, les conflits d’intérêt avec la population
furent assez nombreux. À la fois fondateurs et bienfaiteurs de ce lieu où tant de membres de leur famille étaient
ensevelis, les premiers gratifièrent l’abbaye de nombreuses rentes et donations, pour d’une part, s’assurer la ferveur
et la dévotion des célébrations pour le repos de leurs âmes, et d’autre part se donner bonne conscience. Le coutumier
du Saugeois, qui reçut le sceau de l’autorité publique le 20 mars 1458 est un document précieux pour l’époque, parce
qu’il a clarifié les droits du monastère sur les sujets de la seigneurie, de la culture des terres et de la police rurale.
Son intérêt pour l’étude du fonctionnement de la société d’alors demeure primordial. Parmi les personnalités les plus
imposantes de l’histoire de l’abbaye, M. Barthelet évoque Ferri Carondelet, premier abbé commendataire, dont la
grande affection pour l’abbaye le poussa à entreprendre des réparations de l’église, d’une imposante magnificence.
Il rend aussi hommage à un autre abbé, Antoine Perrenot de Granvelle, « personnage extraordinaire », ministre de
Charles Quint et de Philippe II et un des plus grands acteurs de la lutte contre la Réforme.

Réf. 1204-2785. Format : 14 x 20. 234 pages. 28 €. Parution : décembre 2008.

Réédition du livre intitulé Histoire de l’abbaye de Montbenoît, du val du Saugeois
et des anciennes seigneuries d’Arçon et de Liévremont,

suivie d’un coup d’œil sur le patois du Saugeois, paru en 1853.


